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Le procès de 80.000 
déportés belges 

EL S'AGIT D'ETABLIR LES RÉPARA­
TIONS AUXQUELLES ILS ONT 

DROIT 
UruxeUea, 7. — C'est le procès de l'huma­

nité tout ent ière contre ta barbarie qui com­
mence aujourd'hui , lundi, devant le 'ribu-
uai mule internat ional II e s t , on le sait, 
u i tenié (Ar les déportas belges brutalement 
arrachés â leur foyer, a leur paya, e n plaine 
guerre, par les tortionnaires a l lemands , 
pour aider o e u x - a dans leur oeuvre de thort. 

(juatrv-vingt mille oas doivent être exa­
mine* par ie tnbuna,' arbitrai mixte ; 40.U00 
sont instruits actuel lement , c'est-à-dire que 
•iooon affaire* sont e n état d'être introduites 
et e l les le seront dès que la Cour arbitrale 
aura donné gain de c a u s e a ce l l e s dont elle 
va connaître. 

Ces cas, pour le moment , ne sont qu a u 
nombre d e dm Us ont été chois is de teiie 
s o n t ' qu'Us représentent les deux genres de 
déportation les deux catégories de dépor­
tés . ceux qui furent e n v o y é * immédiate­
ment derrière le front de bataille et ceux* 
qui furet.t contraints de travailler pour l'Al­
l e m a g n e dans tes us ines H s'agit non seu­
lement d indemniser c e s malheureuses vic­
t i m e s de la barbarie teutonne, mais encore 
et surtout d'établir une jurisprudence. 

Jusqu à présent, en effet, Q n'existe aucu­
n e règle fixe L'occupé a été victime de l'oc­
cupant s a n s que ce lui-a tut tenu d'indem­
niser s e s vict ime* Or, dans les 80.000 >as 
é tud ies iCs malheureux qui ont souffert les 
plus horribles souffrances ne reçurent du 
gouvernement belge qu'une modique indem­
nité. 

P R E M I E R E A U D I E N C E 

L'audience es t ouverte à a h. 30, sous la 
prés idence de M. Paul Moriand, professeur 
A la faculté d e droit de Genève ; a s e s oôtéu, 
prennent place le baron ABbert Rolin, an­
cien secrétaire générai A l'Institut de droit 
international professeur honoraire»à la la-
cujt* de Gand. avocat au barreau de cette 
vu le. arbitre belge ; M. Hosls , conseil ler > 
l a Cour de Francfort, arbitre al lemand. 

Le tribunal est complété par M. Vardini, 
avocat générai è la Cour d'appel de Bru-
se l l e s , agent général du gouvernement bel­
ge, ansisté de M. Sevaert , avocat général 
à Bruxel les , M Lenhaert, consei l ler de Jas-
tioa, agent général du gouvernement alle­
mand. 

l ieux secréta ires sont en outre attachés 
au tribunal : ce sont Me Jean Stevens , av<>-
va A la Cour d'appel de Bruxel les et un alle­
mand . Me Uppennamp. 

L'avocat demandeur Me Jacques Pirenne. 
rappelle c o m m e n t la Fédération des dépor­
tés belge» a décidé de soumettre les oas di 
dix de des membres A l'approbation du tri 
bunal >• Nous n e cherchons pas A (aire un 
procès politique a dit notamment l'avocat 
demandeur, ni réveil ler d e s sent iments M 
colère ou de ba ins dan& te cœur dos hom­
m e s qui ont souffert : en introduisant oetto 
affaire, nous demandons un jugement de 
principe. Les déportés s e considèrent non 
seu lement c o m m e sol idaires entre eux mais 
sol idaires de tous les travailleur». 

» Nous attendons avec confiance, ta déci­
sion dû tribunal mixte , qui représente l'opi­
nion lurulique de l'Europe ». 

Abordant le fond de sa plaidoirie, rémi ­
nent avocat fait ensuite un tableau saisuv 
s s n l de ce que lut la vie d e s déportés beiges 
en Allemagne. 

Me Pirrnne commente e t inustre les 
grandes directives suiv ies par les Alle­
mands pendant l'occupation, par d'honora-
bies exemples lires de la correspondance 
des déportés eux-mêmes . La plaidoirie s e 
poursuivra Unit cet après-midi. m 

L'audience de mardi s era consacrée A 
l'audition de la iftese a l lemande. 

LE TRAITE DE LAUSANNE 
A RATIFIER A PARIS 

Paris. 7 — Le rédacteur diplomatique de 
I H KM n<v B a v a s » croit savoir que le gou-
veremtnt français désire faire ramier, s a n s 
•1étt»i pat' e Parlement , le traité conclu h 
Lausanne , avec la Turquie. 

A ta demande de M. Poincaré, ta commis­
s ion des affaires extérieures de ta Chambre 
s e réunira dès le lendemain de la rentrée. 
te mercredi 9 janvier, pour désigner le r a p 
porteur du projet de loi. 

I /EX'MINISTKE REYNAUD 
VIENT DE MOURIR 

Par i j , î . — M Joseph fieynaud, sénateur 
«Je la Drame, e s t décédé à Paris, la nuit 
dernière II avait été consei l ler d'état hono­
raire ,était officier de la légion d'honneur. 

Il était né en 1845 è Die (Drome), Après 
avoir fait s e s études de droit, docteur en 
«irott et lauréat de la Faculté de droit d e 
P.Aris. il fut nommé ou Conseil d'état 

En l&ft, û devint ministre de l'Intérieur. 

- • • 

ON SE PLAINT A LONDRES 
DE LA BAISSE DU FRANC 

Londres. 7 — Le « Times • déclare que "a 
UM*se du franc a une importance considéra­
ble aussi bien pour l'étranger que pour la 
France, 

1 » • Weknlneier Gazette • assure que le 
gouvernement britannique et les financiers 
anglais ne sont pour rien dans cette baisse. 

•«queue est même en rêaln désavantageuse 
pour i« commerce britannique et pour les 
anglais porteurs de rentes françaises. 

Londres, 7. — La • Daily Express • dit que 
la parlement as réunira demain pour élire le 
sfioa r t ceci, ajoute lé journal, est *e 
prélude du drame politique lé plus remarqua­
ble des temps modernes. 

M. DE LASTEYRIE REÇOIT 
DES FINANCIERS 

Paris, 7. — Continuant ses consultations en 
vue de réprimer la spéculation sur las chan­
cre*. M. de Lasteyria a reçu ce matin de noo-
veiles personnalités financières et M Dam, 
commissaire de police spéciale S la Bourse 
de Paris 

Aujourd'hui et demain 
au Sénat 

Paris. 7. — ti y avait peu de monde aujour­
d'hui dans les couloirs du Sénat. 

La séance de rentrée de demain sera présidée 
par le doyen d'âge M. Gustave Denis, réélu 
nier dans la Mayenne. 

M. Denis prononcera l'éloge funèbre de VTM. 
Reynaut. sénateur de la Drome décédé cette 
nuit, puis lira le d i sours d'usage avec les oon-
aells et les avertissements habituels. 

Mercredi, les groupes se réuniront pour déé*-
ener leurs candidats au Bureau définitif. 

M. Gaston Doumergue n'aurait pas de concur­
rent S la présidence de la Haute Assemblée. Le 
gauche démocratique aura a désigner son rice-
président en remplacement de M. Gustave Rivet, 
non r^élu dans I Isère. 

D'autre part, demain, la Commission récem­
ment nommée pour examiner le projet de réfor­
me électorale voté par ta Q-Fmbre, se réunira 
pour entendre M. Poincaré Président du Conseil 
et M. Maunoury. Ministre de l'Intérieur. 

UN OUVRIER D'AVION 
T U É DANS LA MINE 

Un terrible accident, qui a cooté ta rie à 
un brave père de famtlle. est survenu samedi 
soir a la fosse h. 13 des Mines de Courrières. 

Le mineur Laforge, 45 ans, d'Avion, était 
occupé à extraire du charbon, lorsque sou­
dain un éboulemeot se produisit recouvrant 
l'infortuné ouvrier 

Ce ne rut qu'après de longues heures de 
travail que l'on parvint à retirer Laforge. 
qui avait cessé de vivre. 

Le malheurenv laisse une veuve et deux 
enfants. 

LE KRACH D'ANVERS 
NAGELMACKERS REMIS 

A LA JUSTICE BELGE 
-.Le« gendarmes de la brigade de Tourcoing 

ont amené a la frontière et remis a leurs col­
lègues belges. M René Nagelmackers, ami et 
associé de M. Van Hemerlyck. directeur de 
ta Société transocéantque de transports, ar­
rêté à Paris M. René Sagelmaclcert était, 
comme nous l'avons dit, réclamé par le par 
quet d'Auve.s pour complicité de banqueroute 
frauduleuse. 

Le gouvernement anglais 
de demain 

IL S E R A I T F O R M E P A R L E S T R A ­
V A I L L I S T E S S O U T E N U S P E U T -

Ê T R E P A R L E S L I B E R A U X '~^\J£*i 

Le < Daily Express • croit que le parti libé­
ral est prêt à soutenir un gouvernement sc­

iai iste pendant un certain temps. 
On dit toutefois que quelques libéraux m» 

sont pas désireux de renverser las conserva­
teurs «t ds les voir remplacer par des ira 
vaililstes, mais H est probable que os senti­
ment personnes n'entrera pas en ligne de 
comi lorsqu'il leur fendra prendre « n e d» 
eiston. 

Parlant des nombreuses suppositions qm 
sont faites actuellement quant a la oompo 
sitlon du futur cabinet travailliste le «Times, 
écrit : On dit que M Maodonald serait prêt a 
cumuler avec les fonctions dé premier minis­
tre celles de premier lord du Trésor et de se 

rétaire d'Etat aux affairée étrangères ; mais 
il y a des raison* de croire que le parti ira 
vailliste acceptera lord Barmoor comme lord 
chancelier. 

LE CABINET JAPONAIS 
lokio. 7. — Vu l'opposition manifestés oon 

tie le baron Fucimora. on croyait que le pre-
mtoT ministre prendrait aussi le portefeuille 
de» MlaJre* étrangères. 

r.es autres changements dans le cabinet ,u-
rent lee suivants : le général Ugako, minis­
tre de la guerre ; l'amiral Murakami. minis­
tre de la marine ; le baron Fucimura, minis­
tre des communications et M Kengiro-
Komtitsu, ministre des chemine de fer. 

On apprend en dernière heure que le ->re-
mior ministre ne prendra pas le portefeuille 
des affaires étrangères, qui s été acceptée par 
le baron Matsurt. 

L'AMERIQUE € SECHE » 
New-York. 7. — Les autorités douanières ont 

capturé dans le golfe du Mexique, au-delà de 
la limite de trois nulles prévue, la goélette 
< Muriel Miniers » battant pavillon britanni­
que 

Scion ]es autorites douanières, le manifeste 
du bord ferait apparaître que la goélette av«ut 
primitivement une cargaison de 3.400 ceins sa 
de whisky, dont 800 manquent actuellement. 

L,a Journéç Sportivç 
• M H H I I I i m i M M l t l I U l l l l W l I H U N l M W U 

FOOTBALL ASSOCIATION 
•••••*•••••••••••••••••»«••••••<*••••••••«•(••••.. 

Nos équipes de 1*Artois 
• • • • • — » • » • • • • • • • » — • • > 

ASSOCIATION SPORTIVE D HARNES 
Au premier rang, de gauche a droite : PONCHAM, DEHATE, DUQUBSNOY, VEMUEBE ET 

VEBBECQTJE. — A genoux, de gauche a droite SA G NIER TANTE et LECUPPE — Debout 
de gauche a droite SAVART. TRT, capitaine de l'équipe. — En civil BACQuÊZ secrétaire 
et POUCHA1W, arbitre. 

Parmi lea eqripes qui, cette saison se sont 
signalés au cours des Championnats d'Artois 
série B nous devons tout spécialement mention­
ner l'Association Sportive d Harnes, actuelle 
ment en tète du Championnat. 

Ce club, dont la fondation remonte a environ 
quatre ans, dès sa Djjpaanea. tut sous la tu­

telle des Minas de Courrières, mais depuis a 
conquis son indépendance oe dont nous devons 
le féliciter. 

L'Association Sportive d'Harnes comprend S 
présent plus de «0 membres actifs, sans comp­
ter les membres honoraires qm sont en grand 
nombre. 

APRES LE PREMIER TOUR 
DE LA COUPE DE FRANCE 

Cinq Clubs de la l igue du Nord, restant qua­
lifiés pour Le premier . tour de la Coupe de 
France, ont loyalement, dimanche dernier, dis­
puté leur chance. 

Dans les milieux bien informés, on escom,>-
tail généralement que trois (au moins) clubs sor­
tiraient vainqueurs de leur rencontre respective. 
Or à la surprie générale la Ligue du Nord, 
n'a plus, pour te moment, qu'un seul représen­
tant en ligne, te Racing Club de Roubaix qui a 
fait maton nul avec Bi.-chw.iHer. 

Nous attendons la seconds manche pour être 
futé. 

La rencontre Olympique Lillois-Dieppe a déçu 
nombre de supporters lfflois. LUle était grand 
favori, mais l'équipe ne possède plus le mor-
fiant, l'allant, ni 1 énergie nécessaire pour vain­
cre et les nombreux spectateurs ne se sont pas 
• gênés • pour applaudir lés Dieppofs. tant le 
onze lillois jouait en-dessou^ de tout 

Tourcome qui avait affaire à forte partie, en 
l'espèce le Racing Club de France, fut le se­
cond club nordiste éliminé. aL rencontre donna 
lieu < a quelques réclamations de la part des 
Tourquenrujis. 

_ effet, a t3 h. 30, 1 arbitre. M. Jones, prit la 
ision d'annuler le match, après 45 minutes 

de récriminations, il revint sur sa décision, on 
Joua et Tourcoing fut battu. Nous ctvyyort.*î sa­
voir que rU.S.Tourquènnolse aurait déposé 
une réclamation près du Bureau ds la Fédéra­
tion. 

Amiens sor lequel on comptas beaucoup est 
t son tour exclu de ta compétition. Rouen, sur 
son terrain est très difficile t battre ; Amiens 
etfl pourtant possède uns équipe totide et bo-
rnofiéne nous a étonné. 

Notre cinquième représentant le ftaotns Club 
ds Calais, qui étal topposé aux Havraia. ne fui 
défaif que par on but è séro Cesl '* une lotie 
performance. 

Catats n'a nertes guère hrflté fwqutol. fl 
tient avec Boulogne les toutes dernières places 
dMsion I du Championnat du Nord Son ré­
sultat contre le Havre A-C «ijmifierait-il un 
retour en forme La crainte de descendre en 
srroupe B aurait-elle déjà produit son effet î 

Toujours est-il qu* notre Tf»rnV*<>nt«Mr,r sem 
bfen pauvre même au ras «o te Racine; Cln'n 
de Rouhalx sortirait vainqueur de sa prochaine 
rencontre. 

Le Nord, herceer» du Football-Assodatton, se 
devait de faire mieux. 
ASSEMBLEE GENERALE 

DE L OLYMPIQUE LILLOIS 
L'assemblée générale extraordinaire de l'O­

lympique Lillois aura lieu le vendredi 8 février, 
a 20 h. 30. salle de la Société Industrielle 116. 
rue de l'Hôpital Militaire a Lille 

0. S. LILLOIS BAT CLUB SPOOTB? 
HENRI ESDERS PAR 3 BUTS A 1 

Le C.S.L. Ire a rencontré lé Club Sportif 
Henri Esders fre sur le terrain de l'Arbrisseau. 
Ce match toué sur un terrain dur et sac, tut 
très Intéressant. 

Le C.S.H.E. qui en match aller fut battu par 
12 h 1. a montré un )eu meilleur et surtout une 
volonté de bien faire. 

Le C.S.L a le coup d'envol avec la soleil dans 
le dos, la première mi-temrv. fut & l'avantage 
des visités qui ne purent traduire la défense dai 
C.9.H.E., repoussant toutes les attaques, un 
penalty accordé au C.S.L. fui paré dn magis­
trale façon par-le gardien du C.S.H.E. 

A la remise en jen le C.P.H.E. domine et sur 
nn centre de l'extrême qauche. Lavai marque 
un but Le C.S L reprend l'offensive et sur un 
corner bten botté par Delnard, Davidson mar­
que de la tête. 

On reprend et sur un oeloufllage, le C.S.L. 
marque son deuxième but. Bon arbitrage et 
partie fort courtoise. 

Remarqués au C.S.L. : Decosler. Delbert et 
Loez ; remarqués su C.S.H.E. : Laval, Coppéa. 
Trupin. Carlet. Delecour. 

DEMANDES DE MATCHES 
Club Sportif Henri Esders demande matches 

pour 3. m, «7 janvier «t «out le mois de février, 
sur son terrain IJU terrain adverse , Club Spor-
Uf Henr Ësderq demande matches tous les 
lundi matin, sur son terrain du Romarin. 

Ecrire au secrétaire du C.S.H.E., 6, rua l-'ai-
dyerbe. a Lille. 

- Association Sportive Lilloise, vétérans, de­
mande match pour le 13 janvier, ie matin de 
prélérence. terrain au choix. Ecrire a M. Vydt. 
43, rue Nationale, Lille. 

CYCLISME 

L e s champion» 
du Veio-Club dm Nœux 

A la liste des Champions du Véio Club de 
Nœux nous devons ajouter Henri Hénon. 19 
ans .de Nœux, le Jeune coureur, dont Ira d<i-
buls remontent en 1083, s'est tout particuliè­
rement distingué <lans diverses épreuves, les 
places rt<- ds, 7<\ Se. ne •»> eomoient, plus. 

HENRI NENON, DU V. C. DE NŒUX 
Voici ses principaux succès : 2e du Circuit de 

Boir. ignv (4> Km), le 28 Juillet ; 3e du Circuit 
de Neeux-les-Mines '3fi km). le 1er Mai ; 4e du 
Circuit du 14 Juillet, de Nœux-les-MInes. (46 km); 
5e de Nomx-St-Omer et retour (106 km) le 16 
Septembre. 

COURSE A PIED 
APRES LE • LEMONNIER • 

Nous avous, dans nos éditions d'hier, signalé 
le nouveau succès de Jean Vermeulen, de Tour­
coing, maintenant fixé è Paris qui a renouvelé 
sa victoire de 19*3. 

Nous croyons uuie de publier aujourd'hui le 
classement des provinciaux : 

6 Moaeaux lOlympique Lillois) ; 11. Croquet 
(Arras Olympique) ; lî. Mouret (Olympique d'A-
tals) ; 14 Marshall fArras OI) . 15 Sornals (U.S. 
Chnteaurenaull! : 1«. Leblond Arras 01 ; 17. 
Pttjol (Clympique d'Alals) ; S0 Thoeys (Olympi­
que Lillois) : i l . Segurel (Stade Bordelais Uni­
versité Club» ; 24. Guillaume Tell (U.S. Aixoise); 
25. Prévost AITHS Ol) ; 26. Lecointe i.\rra» Oi) : 
28. Hue (.S.B.U.C.) ; 30 Lonquen (US. Chéteaure-
naulli : 35. Souche (U.S. Chat.) : 43 Crocrel 
(Arras OI) ; 45. Champarnaud (S.B.U.C. ; 46. 
Landrin (A.S. Dreux) : 58. Beauciei (Arras Ol) ; 
59. Bernard ,U.S. Chat.). 

72. Vassal (S.B.U.C.) . 73. Loubet S.B.U.C.) • 
74. Gorge (Arras 01) . 78. Bons <U. S. Chét.) ; 
80. Toulorse (S.B.U.C.) 82 Prétoselte •U.S.Chat.l 
89 Van Oœihem 'Arra* OI) ; 90 Rjchebert tu 
S. Chat.) ; 99. Lenglet (Arras 01.). 

BOXE 

Gi l leron c o n t r e Bo i taer t ' 
Le prooBain gala du Boxlng Club de Uévib 

porte au programme ta rencontre Charles Gllfc. 
ron, de Liévin, élève Watlelet contre Boitaert 
un d enos meilleur» hommes à oon poids. 

-, #ï.-A > ' 

CHARLES GILLERON, de Lievin 

De nombreux sport*man sapprelent a assis­
ter au combat qui revêtira un caractère tout 
particulier. 

Boitaert est un vieux routier du ring. U en 
connaît toutes les ficelles et de plus es; un ban-
vlent. Sur 3i combats, le jeune Lievtnôls a 
remporte 38 victoires Son dernier succès fui 
tam de premier ordre. Gilleron est l'homme qui 
acquis sur Covin. de Beuvry. 

UN DEFI RELEVE 
A la suite du d.Vfi faneé d<in.s no» colonnes, 

par Viseux d'Auchel. et relevé par Bruno Van 
wnmbeck. nous sommes en mesure 'l'annoncer 
q u ' a i e * pourparlers, la rencontre a ete oon-
olue pour le *0 Janvier prochain a Auchel. 

Un train ouvrier Lille-Lens 
Suite a une lettre qu'il adressa & l'ingénieur 

de l'exploitation 8e arrondissement) du Che­
min de fer du Nord, notre ami Saint-Venant, 
député du Nord a reçu la réponse suivante . 

« Par votre leVtre en date du 21 Novembre 
dernier, vous avez bien voulu m« demander 
d'étudier 1 organisation d'un train ouvrier «ul 
partirait <> Cens vers 16 h. 15 pour rentrer S 
Lille vers 18 heures. 

J'ai Ihonneur de v.»ua faire connaître que, no­
tre service actuel permet de quitter Cens 1 
lé h. 22 et d'arriver k Lille a 18 h 04 en em-
brunt.tnt le train 3018 de Lens 4 Leforest et le 
305 de Lsfurest a Lille. Toutefois pour que cntia 
relation puisse être utilwée par lee ouvriers. 
J'ai demandé h mon Administration Centrale la 
création de certes d'abonnement bebdomadalrd 
valables entre Lens si l.i.ie via Hénin-Liétard et 
Lstorest. Je m'empresserai ds vous tenir au 
courftht dé la date k partir de laquelle ces car­
tes seront tenues a la disposition des ouvriers*. 

Veuilles agréer ,étc 
L'INGENIEUR DE L'EXPLOITATION 

Un train ù crêmaitHère 
dêVala une pente 

ie BLESSÉS 
Bayonne, 7. — Un accident ses t produit ce 

matin sur la voie du chemin de fer a Crémail-
laire de la Rhune. Un train transportant des 
ouvriers a dévalé la pente S vive atlure. Il y a 
35 blessés, mais aucun no -e trouve en danger 
dé mort. 

Le3 freins n'ayant pas fonctionné le tram com­
mença A dévaler S vive allure, les ouvriers sau­
teront sur 16 bnllast. mois 35 se blessèrent.Quatre 
autres grièvement atteints ont été transportes 
k l'hôpital. Leur vie. toutefois, ne paraît pas 
en danger. 

Le Sous-Préfet et le Procureur de la Républi­
que se sont rendus sur Ww lieux aux fins d'en­
quête. 

C A C H I N & V A I L L A N T - C O U T U R I E R 
P O U R S U I V I S P O U R P R O V O C A T I O N 

Pari*. 7. — Sur réquisitoire du procureur de 
la République en date du 5 janvier. Cachln «t 
Vaillant-Couturier sont cités A comparaître le 
18 janvier devant le iuge d instruction Barnaud. 
pour s'entendre inculper l'un de provocation de 
militaires è la désobéissance, l'autre de compli­
cité. 

EN DEUX LIGNES 
Londres. — Une grue ds 40 tonnes s'effondre. 

Deux ouvriers tuéô, 6 frnevement blessés. 
Paris. — Le générai Nlangin a échappé è un 

accident d'auto 
— Or Lazard. dAsnléres, a été asphyxié par 

le gaz en préparant son bain. 
— Un Belge, locataire d'un hôtel, a égorgé 

sa logeuse et s est suicidé 
— Quatre pickpockets beiges»ont été arrêtés 

fe la gare de l'Est. 

• — • » — • - • — . - î — • • 

Un mari tenta d'abattre sa femme 
à coups de hache à Djokerque 

La ménaqe Van Hoyen-Bueian, qui uenl 
ic cabaret dénommé « Old Biephont t^astle « 
n'est plus uni depuis longtemps 
- U y a quelque 17 ans. le mari, a le suite 

de l'inconduite dé sa femme, lui tirait, en 
Belgique, deux coupa de revolver 

Arrêté durant deux mois pour ce motif, 
le meurtrier se voyait acquitté par les tri­
bunaux et aussitôt remis en liberté 

Dé* ce moment. Van Hoysn abandonna la 
femme qu il semblait exécrer, mais il y a 
quatre ans . Il devait a Ounkerque ie ren­
contrer et la reprendre. L accord ne dura 
pas longtemps. La dame Van Koyen re­
commence sa vie de débaucha 

LE DRAME 

Il était I heure 30 du matin, lorsqu'il vit 
rentrer s a femme d a n s sa chambre ^elle-ci 
qui était ivre, l'insulta et menaça de le 
tuer 

Calme, le cabaretier descendit è la cave , 
l'épouse la suivit et lui jeta à la face le 
contenu d'un seau d e a u . La colèrv niLiita 
soudainement chez la ooursuivi qui. sais is­
sant un couperet k fendre te bois, en asséna 
dans l'obscurité de terribles coups sur ta 
face de la pocharde 

Son coup fait Van Royen remonto. s'hue 
billa et alla confesser au commissnriat cen­
tral la tentative de meurtre qu il venait d« 
commettre 

t / E T A T DE LA BLESSEE EST GRAVE 
Le commissaire de permanence; \ l ^un-

grain, se rendit immédiatement sur .es 
lieux. Après avoir exploré la cave, qui riait 
inondée de sang et où il n'y avait point de.. . 
cadavre, il monta dans ia 'chambie de Mme 
Van ftoyem. qu'il trouva dnns -on lit. ta 
tête Inondée de s a n g et le» cheveux énais»-

La victime avait une affreuse bhMsmv • • 
maxillair* gauche, le poignet fracturé' <>l 
trois énorme* plaies à la tête Le megtstni t 
réclama d'urgence la voiture d'Kmhulrinea 
pour la conduire è l'HopHni, où le di>ct.'m 
Lemaire procéda à l'opération de la ircuj, 
nation. 

Les obsèques de M. Loth 
ex'député du Pas-de-Calais 
Les obsèques de M. Emile Loti, ancien lé-

puté du Pas de-Calaia. conseiller |.'iné»al au 
canton de Marquion et maire de 0'.R«;.t «tpt 
nou* avons annoncé le décos hier, turent 
lieu a Quéant. demain mrecrrdi. a H heures 
du matin. 

• X 3 V O + . 

Une ép demie de crouo 
dans l'arrondissement d'H z irouek 

Une épidémie de c ivup sévi; ej: ce a u . 
fnent dans la commune de Caestre Quatre 
cas ont été constatés jusqu'à présent et l'un 
des enfants a succombé. 

En présence de cette situation. M. .feea 
Bouquet, maire, a pris un «rrété ordo^na-t 
dès samedi ta fermetura provisoire des trois 
écoles. Les malades ?onf solffrrti par [ M 
docteure Baudet et SauVu--

A MERVILLL. 

De nombreux cas de Croup ont élô égale­
ment constatés depiris quelque . temps a 
Merville. On ne signale pus de décès 

La, comme à Caestre, (outes lus mesure* 
sont prises contre l'épidémie. 

L'imprudence fatale 
d'un entant près d'AVesnes 
M. Jager. douanier k Hon-Hergies, accoiui>a~ 

gné de sa femme, éfait allé chez ses parents, 
kissant seul è la maison, son lus Henri, âgé 
de 14 ans. 

Ce dernier recul bientôt la visita d'un de ses 
camarades Michel Crombois. 10 ans, et ensem­
ble les deux enfants s amusèrent. 

Sou* prétexte <U donner des explications sur, 
Is fonctionnement des armes, Henri Jagor dé­
crocha ie pistolet automatique de o n pera, pis­
tolet qui se trouvait a l m 50 d j soi «••• entro-
prit, la démonstration en tenant l'arme è 'a 
main pendant que son camarade, assis sur une 
chaise, le regardait faire,. 

Par malheur, t'arme était chargée, le coup 
vint a partir et le malheureux petit Ciomhois 
s'orrmila sur le sol, la tète traversée par une 
halle du calibre de 7,65. . 

Affolé, 'e Jeune Jager-sen fut chercher a 
l'aide près du voisinage et les sxrvtcee de gen­
darmerie, prévenus arrivèrent aussitôt 

Hélas la mort avait fait son œuvre et le 
pauvre gosse n'était plus qu'un cadavre Ge 
brutal accident a cause une profond* conster­
nation. 

A noter que le petit Jaaer a déclaré avoir déje 
manipulé le plsloet automatique il y a un mo't 
.environ, pendant une absence de ses parents. 

• i» , 

Grave incendie à Roubaix 
100 000 FRANCS DE DEGATS 

Un incendie sest déclare nier matin vers 
S heures s la Société Anonyme du Kontenoy, 
mature et teintursrTs-eppréle, lii rue us îour-
ocing a Roubaix. 

Le feu avait pris au plafond du ree-de-ensus-
sée par suite de réchauffement d'un ventilateur 
et M propageait rapidement dans la u<èce cor. 
respondante du premier étage, qui est un atelier 
do bobinage. 

Dès le premier moment, le personnel ehtrepru 
de circonscrire le foyer S l'aide de 2 Isneès du 
service d'Incendie de Iétablissement. L«s pom­
piers furent bientôt sur les lieux «t mirent deux 
nouvelles lames en batterie. A 9 Heures, tout 
danger de propagation était écarté. 

Les défféts. tant en 'mmeuble qu en matériel 
et en marchandises sont évalués très approxi* 
matrvement S 100000 francs. 
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I ourqueâ a-t-fl fui T... Pourquoi n'a-t-il pas 
eompris que ie lui e u s s e pardonne? . . . 

Le père Jules avait dit au c o c h e r : 
— Mon vieux, ne te presse pas . . . 11 n e 

faut arriver è Esblv que pour M dernier 
train... Ordre du maître t 

Le père Jmlea regarda" s'éloigner 'le coupé 
et .derrière ce coupe, a s ferma point la 
gr i l l e 

Il resta sur le seuil, semblant attendre 
ooe ique chose ou quelqu'un. 
' Une demi-heure passa ainsi . Le père Ju­
le s dressa soudain l'oreille. U avai t en­
tendu le pae d'un c h e v a l En effet, dans la 
iiuit càaire, d a n s le s i lence solennel d e cette 
nuit étoilée, il vit surgir de l 'ombre bleue 
un cavalùfr. 

Ce c a v a l i e r venait à tut, au pae lent de 
son c h e v a l Le caval ier s'arrêta s a seuil des 
Volubi l i s U **ait donc tout d e trtaœ vêtu, 
M I T - s o n c h e e a j blanc. 

L e père Jo ies s inclina profondément et 
dit : 

— Vouies-vooe m e suivre, monseigneur ? 
Le cavalier n e répondit pas, mais comme 

le père Jules ava i t pris l'aBée du jardin 
qui conduisait a la villa, le cavalier suivit 
le père Jules. 

Arrivée à la viUa, * * e n tirent le tour. 
Le père Jules montra au visiteur nocturne 
une lenêtrs e» prononça c e s simpt*a mots : 

— C'est l à ! 
Cette tenètre était an premier étage. Le 

terrain, derrière la vil la, était plus é levé 
que su» la façade S'il s'était dressé sur 
»es èirters, et 8'ie eût levé le» bras, le ca­
valier eut pu toucher dee m a i n s « bord de 
cette fenêtre. 

Le cavalier dit : 
— Donnes-moi quelques-uns de c e s gra­

viers qui sont sur le chemin . 
Le père Jules se baissa, ramassa des gra­

viers «t )es mit dane la main du caval ier. 

— EL maintenant , éloigner-voua, dit ce­
lui-ci. 

Le père Jules s'en alla. 
Quand il tut seul, le caval ier ieta un pe 

tit car.iou blanc à la vitre de la fenêtre. 
Puis i: en jeta u n autre, puis u n autre. 

Alors, la fenêtre s'ouvrit. 
IXy parut dan» le cadre de cette fenêtre. 

Elle était vêtue d'an blanc peignoir et s e s 
admirables cheveux blonds se dénouaient 
et tombaient sur s e s épaules. 

Elle vit le caval ier e t el le eut u n divin 
sourire. 

— Oh ! c'est vous encore ? f i t -e4a. . Mon 
Dieu t ne m'avtex-vous point Jure, le soir où 
vous m'avez surprise dans ie jardin où ;e 
m'étais attardées que vous auries pitié de 
moi et que vous ne vlendriee plus ainsi , a 
nit, aux Volubilis T... Prenez g a r d e ! Pre­
nez garde, monseigneur, voua courez peut-
être les plua grand danger»!. . . Songez donc! 
si 1*00 s a v a i t . , si l'on vous voyai t ! . - . A n ! 
je tremble pour v o u s ! . . . Je tremble, prince 
Agra !... 

— Ne voue ai-ie pas dit, tit 10 cavalier, 
na vous ai-je pc*nl dit, mademoise l le , que 
des raisons connues de moi seul ne me per­
mettent point encore de dire tout haut c e 
que je pense tout b a s ? Et puisque je ne 
puis vous voir devant « s autres et avec 
l 'assentiment des autres, faut-ti donc que 
nous ne nous vovions pius T que nous ne 
nous parlions plus ? Vous n e voulez donc 
point m'en tendre <Sre que je vous a ime t . . 

Lilv leva les yeux au ciel e t regards les 
étoi les : 

— Vous m'a imez! . . . 
Elle joignit lee mains , e t il s e m b l e au 

prince qu'elle adressait a Dieu u n e muette 
prière. 

Agra dit : 
— Om. je vous ai juré, quand je v i n s ici. 

l'autre nuit, et que voue parûtes si épou­
vantée d e mon audace, j 'a i jnré de vous 

obéir, de ne pius revenir et de savoir atten­
dre., m a i s il a été au-dessus de m e s for 
ces de tenir mon serment . Ce soir-là. j'ai 
acheté l'un de vos serviteurs, qui m'a ou 
vert la porte ds votre demeurs.et me voici. . 
Me voici, LMy, ma douce Lily, me voici., 
et je v o u s a ime 1... 

— Monse igneurI m o n s e i g n e u r ! songes à 
ce que vous d i t e s . . S e peut-il, monseigneur, 
que vous m'aimiez ?... 

— N e m e di tes point u Monseigneur », ô 
L i l y l 

— N'êtes-voos pas mon s e i g n e u r ? Et de 
quel n o m voulez-vous que je voua appelle T 

— LUy ! Lily «... m a mère m'appelait Wil­
l i a m ! « . 

— Votre m è r e ? Votre mère est donc 
morte, Wi l l i am ? 

— Oui, m a mère es t morte, dit Agra, 
d'une parole lente. Mais ma mère ast vi­
vante e n moi 1 Jamais le souvenir de ma 
mère n e m'a quitte, Lily. jamais !... Je vais 
par la vie en communion sainte avec is 
pensée de m a m è r e 

Et le pr i ses Agra déclara, a v e c une voi t 
otrange : 

— Et je ne tais rien dans la vie s a n s 
songer à m a mère. . . 

— Oh I mon Dieu 1 dit Lily, pourquoi 
donc votre voix est-elle si dure et presque 
menaçante lorsque vous parlez de votre 
mère ?... Quand ie parle de la mienne, mon­
seigneur. Je voudrais avoir une vois d'une 
infinie douceur, la voix des anges qui soni 
au ciel... 

Agra n e répondit point. 
— Ah ! monse igneur 1 monse igneur ! VOUB 

ne m e répondez point T Vous vous taisez ? 
Que veut dire votre si lence, prince Agra? . 
Seriez-vous facile contre mol ?... A quoi son 
gez-voos. monseigneur ? 

_ LUy, je songe que ta vous aime 1 
Lily se courba sur sa fenêtre et «es longfc 

jheveux descendirent jusqu'au prince Agra 
et lui caressèrent le visage. 

— William !... 'dit-elle. Wil l iam 1... 
Le prince prit dans s e s mains l es bou­

cles d\>r de Lily, les respira et y déposa 
cent baisers. 

— Ecoute, dit-il, écoute m e s baisers qui 
montent vers toi L.. 

Lilv, on extase , s e taisait et écoutai t Elle 
écoutait et elle sentait les baisers d'Agra 
monter vers elle, le long de ses dneveux. 
telle Mélieande, è la fenêtre de sa tour, 
tendait aux lèvres de Pel léas l'or opuleni 
de s a chevelure. 

La delâdeuse musique des paroles d'a­
mour l'enveloppait avec les baisers. C'é­
taient les mots très chastes e t subl imes qui 
ne peuvent effaroucher l'ame immaculée 
des vierges, mala 'qu i prennent leur c œ u r 
pour toujours.. . 

Et Lily auss i perla.. . Elle dit les choses 
divine» qui s e passaient en elle ; el le c lama 
au prince Agra sa victoire. Elis lui rappsas 
les heures crépusudaires où il lui apparais­
sait, fantastique oavlaier. annonciateur de 
« mort du soleil, quand l'astre, S l'horizon 
du coteau, lui faisait.de s e s derniers rayons , 
une chevelure fabuleuse.. . 

Le verbe de Lily devenait lyrique, car, 
avant d'aimer le prince, elle l'avait admiré 
Avant de lui inspirer de l'amour. U l'avait 
emplie d'enthousiasme pour sa loute-puis-
3ance, sa force et sa beauté, i>-iur sa gloire. . 

Il lui parut venir tout d'abord du pays 
des légendes et du rêve : il lui parut quel­
que chevalier des temps héroïques qui par­
courait la terre pour châtier l es puissants 
et sauver les faibles. 

Elle le mettait en dehors du monde ac­
tuel ; elia en sortait avec rai Ella connais­
sait l'histoire des preux et s e plaisait aux 
malheureuses «mours de Roland e d'Athle 
'.a BeHe. Il était Roland et «lie était l a belle 
A u d e l 

Et puis, el le lui dit s implement q u e . l e 
l'aimait a en mourir. 

Bits n e ' l u i parla plus des dangers qu'il 
courait en restant près d'elle ; elle ne lui 
parla portnt du blâme que méritait sa con­
duite, à e l l e Toutes ces choses qu'ils tai­
saient lui paraissaient nature l l es et il lui 
semblait qu'il était impossible de ne point 
las (sire. 

Le prince redoutait et caressai t d'un geste 
inconscient l encolure de son cheval , de 
Kaii, qui, parfois, piaffait d'impatience. 

Et ce geste eût pu dire bien dee choses 
S un observateur de cette scène, pour peu 
qu'il fût psychologue. 

Il eût jugé, cet observateur, qu'un homme 
auquel on tait de telles déclarations d'a­
mour et qui les écoute, droit sur la selle 
de son cheval , en caressant l encolure de 
s a bête, n'est peut-être point étremt d'une 
émotion profonde. 

Il eût jugé cela parce qu'il aurait déduit 
son jugement des observations qu'il lui 
avait été donné de faire sur les autres nom 
mes. _ 

Pour celui qui eût bien connu le prince, 
il eût paru év ident au contraire que quel­
que chose d'anormal se passait dans l 'âme, 
jusqu alors in:npressionnabie, de cet hom­
me Ce n'était plus la superbe statue d'au­
trefois Oui, la statue s'animait. Oui, les 
yeux du prince brillaient d'un éclat nou­
veau. Oui, sa voix avait uns Inflexion de 
Douceur et de tendresse que nul le femme 
ne lui avait connue. 

Si Arnoldson avait vu Is prince & cette 
heure, il eût su lire dans son âme e t alors, 
il aurait été épouvanta, car. après avoir 
constater que le prince n'aimait pas Lily 
il aurait deviné suss l qu'il allait l 'ahner 

Le prince, e n effet, s e crovsiit toujours 
aussi fort contre la femme, anwrt Indiffèrent 
à son enarme tatal Et il mettait sur 'e 

i compte, df s e vengeance à accomplir tas pa­

role* d'amour qui devaient pérore LUy. (i 
ne s'avouait point que ces paroles jaillis­
saient d e la sincérité d'une émotion dont 
bientôt H n'allait pius être le maître. 

E t c e p e n d a n t il perçut «Cette émotion 
uont ii ne s'avouait point la cau^e ; a lors , 
U la dompta, il se s o u v i n t a u nom de qui 
et au nom de quoi U agissait , et ilrecunquit 
son ca lme suprême. 

I] s e rappela ce qu'a avait juré a Arnold-
,on, ce qu il avait juré à son père. Il s>e 
rappela te terrible serment qu'il avait pro­
noncé un soir & l'auberge Bouge. Il s e rap­
pela sa m è r e ! 

E t chassant le sentiment de pitié né d e 
l immense sympathie qu'il commençait à 
éprouver pour cette e n f a n t désigne par Ar­
noldson comme l'une de ses premières victi­
mes , U dit : 

— LUy, puisque vous m'aimez, écoutez-
moi. Croyez-vous en moi ? 

— Je crois en vous, répondit Lily, c o m m e 
elle eût répondu : « Je crois en Dieu ». 
. — Lily. puisque vous m'aimez, voua na 
douterez point de moi 1 

— le ne douterai jamais de v o u s s 
— Lily, puisque vous m'aimes, vous m ' o e ç r 

béires t 
— Je vous abôtrei, Will iam, fit LUy. 
— Que.s que soient m e s ordres T 
— Ah 1 monseigneur, demanda - t - elle, 

qu'allez-vnus exiger dé moi T 
— Vous voyez, LUy. que vous ne [n'ai­

m e s pas, puisque, avant de me répondre, 
vous me demandez ds m'expliquer Voua 
voyez bien que vous a s m'aimez pas. puis­
que vous doutez. 

— Prince, prince, Cest votre parole qui 
me fait peur I Ah ! pourquoi me perlez-vous 
ainsi ? Voilé que votre voix est aussi dure 
qu'elle l'était tout è l'heure, quand vous me 
parités de votre mère . Je vous adore, û 
mon prince, mets J'ai peur de ce que vous 
allez m'ordonner. <£ svivre) 
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